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Une politique 
de la famille 

M. Rocsevelt estime 
que la situation est grave 

Au cours d'une conférence de pres-
se, ]e président Roosevclt a souligné 
la gravité de la situation et insisté 
sur la nécessité de mettre tout en 

Le. Maréchal ne ££ W co^ntér^e pour^ccr^Impuissance des 
depuis juin 1940, d allirmei qu il ne

 (
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 campagnes
 décisives de cette 

saurait y avoir de renaissance Iran- i année, a-t-il dit. détermineront à la 
çaise sans renaissance familiale ; n f

0
j
s e

t la longueur de la guerre et 
a su par des mesures aussi variées l

e
 prix qu'elle coûtera aussi bien en 

que 'judicieuses, apporter aux famil 
les nombreuses une aide eflicace. 

Le gouvernement de M. Pierre La-
val, par deux décisions toutes récen-
tes et d'une singulière importance, 
vient de montrer, dans les circons-

liommés qu'eu matériel. » 

Le beau dévouement d'un fils 
Une barque de Locqueneau remon-

tait 1 estuaire du Guer et se dirigeait 

Chronique du Cot 
ECHANGE DE VIEUX CHIFFONS 

ET VÊTEMENTS CONTRE 
FOINTS TEXTILES 

Entrele 8 et le, 18 mars 1944. nous 
allons être conviés à échanger nos 
vieux chiffons et nos vieux vêtements 
contre des points textiles. 

Si l'opération est indiscutablement 
fort intéressante puisqu'elle permettra 
à beàucoup d'entre nous de se mettre 
à neuf ou d'acheter des articles texti-
les qui font si 'gravement défaut, on 

vers Lannion quand, soudain, l'eau i peut se demander à quel usage l'Ôrga-
s'v engouffra et la fit chavirer avec 

tances difficiles que traverse le pays, ses occupants, le père et le fils Le 
sa volonté de développer et de pour- Lons un de leurs cousins et aussi 
suivre la politique de protection da toot 'e «oemon dont elle était char-
la famille suscitée par le Chef de u £

ç3 homnles s
'
agr

ippèrent aussitôt 
l'Etat. I à une rame qui. malheureusement, 

Les allocations familiales, si utiles n'était pas assez forte pour les main-
uoa ,..,„„. H„ nnmtn-piix tenir tous trois a la surface. Alors, le aux foyers ou vivent de nombieux

 jeune u Lons
 _ ^ ̂

 récemment 
enfant», vont être incessamment aug: SQrti d>un sanatorium — dit simple-
mentées. La mesure prise est aussi raent à son père : « Je ne résisterai 
efficace qu équitable. Les allocations pas à une immersion prolongée... ». et 
familiales, en eîlet, constituent pour il se laissa couler. 

Peu après. les deux autres naufra-
gés furent recueillis par un bateau, 
mais le père Le Lons ne devait pas 
survivre et mourait en arrivant chez 
lui. 

Le Conseil des ministres exami-
ne les mesures prises pour 
accueillir les évacués de la 
côte méditerranéenne. 

les lamilles importantes un appoint 
considérable à leurs ressources. Déve-
lopper cet apport dans les proportion» 
où se sont développées les enarges : 
tel est le souci du législateur, 

Un autre signe de l'activité et de 
la sagesse de la politique familiale 

"poursuivie par le gouvernement peut 
être relevé dans la nouvelle loi liscaie. 
Dès cette année, les familles nom-
breuses verront, en effet, leurs impôts 
décroître de manière fort apprécia-

Le chef du gouvernement a réuni les 
ministres en Conseil sous sa présidence, 

ble. Un foyer de trois entants, en le %■ lévrier 1944. 
effet bénéficiera de 59.090 lr. d abat- Après un expose du chef du gouyer-
tement à la base; un foyer de cinq nemem sur le régime administratif de 
enfants, de plus de 100.000 fr. De tels , la zone constituée par Je. appartements 
chiffres sont plus éloquents que tous du littoral méditerranéen, M. Lemoine, 
les discours. Us prouvent que l'Etat secrétaire d. Etat a l intérieur,, a rendu 

1 compte au Conseil des conditions dans 
lesquelles s'exécute le plan d'évacuation 
applicable à cette z»ne et indique les 
mesures prises pour accueillir les éva-
cués dans les départements désignés à 
cet effet. 

M. Cathala, ministre de l'Agriculture 
et du Ravitaillement, a fait connaître les 
instructions qu'il a données pour activer 
la commercialisation du bit et constituer 
des stocks de sécurité. 

Sur la proposition de M Catliala, mi-
nistre de l'Agriculture et du Ravitail-
lement, le Conseil a approuvé un projet 
*Ae~ia- toi-'donnant compétence au direc-
tcu 

nouveau ne se borne pas à honorer 
la famille, à l'aider par des avanta-
ges administratifs, mais qu'il veut 
vraiment l'aider à vivre, et cela de 
la meilleure manière qui soit, en 
améliorant ses ressources. 

Renan, naguère, accusait la légis-
lation française «i'ètre conçue pour 
un célibataire enfant trouvé et Péguy 
nommait les pères de famille « les 
grands aventuriers du monde moder-
ne ». Inlassablement, depuis près de 
cinq ans, l'Etat français, obéissant à 

_$a. yxdonté -du Maréchal, s'.est .efforcé 
de supprimer une situation scanda-
leuse. En dépit des difficultés inhéren-
tes aux événements de guerre, il a 
fait tout ce qui était en son pouvoir 
pour que puissent vivre décemment 
les familles nombreuses". Et, compte 
tenu de l'absence des prisonniers, 
l'incontestable relèvement actuel de 

nisme Récupérateur va employer les 
vieux chiffons et vêtements qui lui 
sont apportés. 

La réponse est simule, les vieux 
chiffons et les vèteiaents irréparables 
aprésjfun tri judicieux seront envoyés 
aux usines transformatrices qui en 
feront une matière première nouvelle 
pour l'industrie textile. Une certaine 
catéigorie de chiffons, sera, après la-
vage, destinée aux usines et aux ate-
liers de mécanique comme chiffons 
d'essuyage. 

Quant aux vêtements encore utilisa-
bles, ils seront, après séparation, net-
toyage, étuvaffe dans des centres spé-
oiaux. répartis entre les différents 
Organismes Officiels qui sont chargés 
de les*,distribuer aux sinistrés., aux 
réfugias ou encore aux Nord-Africains 
restés sans ressources vestimentaires 
ou autres, daps la métropole, et, d'une 
façon ^générale, à tous les Français 
qui, par suite de circonstances actuel-
les, ont besoin d'être secourus, 

C'est ainsi que depuis le début des 
actions textiles qui se sont déroulées 
dans les différentes provinces, plusieurs 
milliers dè complets et dp pardessus 
ont été remis a nos malheureux 
compatriotes, 

Faire en même temps une bonne 
affaire et une bonne action est chose 
si rare oue nous nous devions de la 
signaWr à nos lecteurs. 

Le taux des allocations familiales 
est augmenté 

Ainsi que l'avait récemment an-
noncé M. Chasseighè le gouvernement, 
soucieux (le venir en aide aux famil-
les ai ad des enfants, a décidé l'aug-
mentation des salaires moyens dé-
partementaux qui servent de base au 
calcul des allocations familiales et 
de l'allocation de salaire unique. Ce 
rajustement a effet à compter- du 
1" janvier 1944. 

Les salaires moyens sont fixés com-
me suit : . 

.(Pour chaque département, le pre-
mier chiffre concerne les salaires ur 

LES RATIONS ALIMENTAIRES 
DE MARS 

Le « Journal Officiel » du 26 février 
publie un arrêté du 24 février, fixant 
le taux des rations pour mars 1944. 
Il présente, par rapport aux rations 
de février, les différences suivantes : 

1. Sucre. — L'attention des con-
sommateurs est appelée sur le fait 
que le ' coupon n° 1 habituellement' 
désigné pour obtenir la ration de 
sucre est changé à partir de mars". 
La ration de sucre sera, en effet, 
perçue contre le coupon n" 0 de mars. 

2. Pâtisserie. — La pâtisserie étant 
désormais fabriquée avec de la fari-
ne nanifiable, il est rappelé qu'à dater 
de mars les tickets-chiffres de pain 
peuvent donner droit à l'acquisition 
de pâtisserie. 

3. Riz. — Ainsi qu'il avait été 
prévu, la catégorie E percevant une 
ration moyenne mensuelle de 200 gr. 
de riz et la ration de février avant 
été de 100 gr., celle de mars sera de 
300 gr. En conséquence, seuls les con-
sommateurs de la catégorie Jl auront 
droit aux produits de substitution 
du riz, soit 250 gr. de farines sim-
ples, ou, si les approvisionnements 
le permettent, de tapioca ou produits 
assimilés, contre remise du coupon 
n° 2 de la feuille semestrielle. 

4. Thé. mélanqe thé et succédanés. 
— En raison de l'épuisement des 
stocks, le ravitaillement a été obligé 
d'en supprimer la distribution parmi 
les produits à option du café. 

5. Produits de substitution ;hi lait. 
— En contré-partie de la iiminution 
de leur ration de lait, les enfants dè. 
la catégorie E. âgés de plus de 18 mois, 
et ceux de la catégorie Jl. recevront 
pour mars : E 250 gr. de farines sim-
ples : Jl. 125 as. de sucre, en échange 
du coupon n*. 5 de mars de h\ feuille 
semestrielle. 

r du rav taillement pour prendre des 1 mifr cruttre concerne les salaires ur-
ctions dans les cas d'irrégularités ou ™,

r
™£t Ie sccond c,nftre lcs salalres sanctions 

d'insuffisances constatées dans la col 
lecte des produits laitiers. 

M. Bichelonne, ministre de la Produc-
tion industrielle et du Travail, a informé 
le Conseil de l'état actuel des recen-
sements et des mutations nécessaires 

la natalité prouve que cette politique pour réaliser une meilleure répartition 
familiale se révèle efficace. de a main-d'œuvre entre les divers sec-

TT , . , , i ii • K. i 4 i teurs de l'économie nationale. Une fois de plus, le Maréchal et le l ' 
gouvernement auront bien servi je i Une allocution 
Pays. 

INFORMATIONS 
du Souverain Pontife 

COMMUNIQUE ALLEMAND 
Le haut commandement des forces 

armées allemandes communique : 

Au cours de la réception tradition-
nelle des prédicateurs qui monteront 

'en chaire dans les églises de. Rome 
! pendant Je Carême. \e Saint-Hère a 
'prononcé une ' allocution dans laquelle 

U a abordé différentes questions d'ac-
tualité. 

Le Pape a souligné notamment les 
dangers qui pèsent sur la Ville Eter-

De part et d^autre de Krivoï-Rog, l
e

s neAprès avoir flétri l'accaparement 
Soviets ont attaque hier toute la tour-

 des v
;
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.
es et
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 pratiques du marché 
née avec de puissantes forces d intan- no;r ]e pape -a adressé un sévère 
terie et de chars. Toutes leurs atta- avertissement aux 'leunes : « Les 
ques ont ete repoussees et quelques fidèles, a-t-i! dit, doivent se garder 
pénétrations verrouillées. de suivre les faux maîtres dans le 

Au sud des marais du Pripet. une domaine social. > Puis, il s'est élevé 
vive activité de combat a régné en 
quelques endroits. 

Dans la région de Iampol. des trou-
pes de l'armée de terre et (les Walïen 
S.S. ont rejeté des formations enne-
mies au cours de contre-attaques. 

Au sud de la Bérésina. des poussées 

contre le paganisme renaissant. 

Eus pms de gpotçu 
9 - Lç bilan du bombardement de Tou-
lon du 24 novembre vient d'être corn-" 
munîqué. Quatre cent cinquante per-

répétées des Soviets, soutenues par i sonnes sont déeédées lors du born-
ées chars sont restées infructueuses, j bardement ou des suites de leurs 

A l'est de Kirovograd. de puissants ! blessures, 
détachements d'avions de combat et de % Le Journal Officiel publie un dé-
bataille de la Luftwaffe et de l'avia- cret nommant M. Charles du Patv de 
tion roumaine ont attaqué des posi- Clam commissaire général aux ques-
tions ' d'artillerie ennemies, ainsi que tions juives, en remplacement de M. 
des concentrations de chars et de Darquier de Pellepoix. démissionnaire, 
troupes. Un pont sur le Dniepr a été r, ,,•.„,, , \ „.„ , , 
coupé en plusieurs endroits par des ' ® ,L a'iitude polonaise à 1 égard des 
coups au but nretentiiHis soviétiques s est raidie 

depuis le dernier discours de' M. Chur-
Au cours des combats de ces der- chill. Le gouvernement émigré polo-

niers iours dans la région au nord nais a rejeté la ligne Curzon comme 
de Rogalchev. le capitaine Saftler. frontière polono-soviétique. 
chef de bataillon dans un régiment de 
grenadiers, s'est particulièrement dis-
tingué à la tête d'un corps-franc. 

9 Le lfi février, une cour martiale 
allemande a condamné à 1 mort 15 
ressortissant-; français. En juin der-

Sur les fronts italiens, on ne signale nier, ils s'étaient livrés à des actes de 
terrorisme et de sabotage. 
• Deux agents de la S.N.C.F., pore, 
teurs d'une somme de 1 million 
925.000 fr.. ont été assaillis et déva-

qu'une activité locale. Les forces en^ 
nemies encerclées depuis quelques 
jours autour de Buon Riposo, au sud-
ouest d'Aprilia. et qui se montaient 
à environ deux bataillons, ont été 
anéanties après de durs combats sur 
un terrain parsemé de grottes et de 
gouges. Plus de six cent cinquante 
prisonniers ont été faits. LVunemi 
a subi de très lourdes pertes en hom-
mes au cours de combats corps à 
corps acharnés. Le premier bataillon 
du 9" régiment de grenadiers blindés 
commandé par le commandant Eckcr 
s'est particulièrement distingué au 
cours de ces opérations. 

Les batteries à longue portée ont 
bombardé avec efficacité le trafic de 
déchargement ennemi dans les régions 
d'Anzio et de Nettuno. Les attaques 
effectuées par les avions de bataille 
allemands ont provoqué de vieleats 
n»e*«ies *a»s le Mit é'A»zi». 

lisés aux abords, de la gare de la 
Chapelle nar cinq bandits armés de 
pistolet:.. Les malfaiteurs ont pris la 
fuite dans une automobile. 
e Le baron Xavier Reille. ancien dé-
puté de Castres, vient de ml

0llr'? k 
Carmaux, à l'âge de 72- ans. Arriere-
petit-fils du maréchal Soult et petit-
fiïs du mai-.écha! Reille. l'ancien dépo-
lie était commandeur de la Légion 
d'honneur, 
• Entre Négrondes et I-iîueux (Dor-
dogije). un groupe de G.M.R. a été 
attaaué par une bande de terroristes 
communistes. Au cours de l'cngage-
me-ht, les terroristes ont eu deux tués. 
L'uni d'entre eux qui paraissait être 
le eÏ9Î «e la kaBde, était a», Bspaga»]. 

Areyï'on : 1.450. 1.150 : Charente . 
1.45D. 1.150 : Corrèze : 1.4!% 1.150 ; 
Creuse ! 1.400, 1.150. ; 't)ordogne : 
1.400. 1.150 ; Indre, 1.450. 1.250; 
Lot ; 1.400. 1.150 ; Haute-Vienne. 
1.450. 1.150 ; Vienne. 1.450. 1.150, 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
Lies vols de Brelènoux, — Les gom-

mes Etav Robert. 31 ans, employé à, 
la S.N.C.F. à Bretenoux, Deffarges 
Louis et' D... Geo.rgetfe.' cultivateurs 
au. riiêrjie lieu sont poursuivis pour 
vols. Jugement a huitaine!. 

Yivlenre*. —- 'Sur la demande de la 
défense est l'envoyée à huitaine l'af-
faire Baillagou Robert, professeur 
d'Education physique à ïlahors, ac-
luellement à Vichy.' 

Coups et blessures. — Lç pommé 
René Minard. 30 aiv~ menuisier à 
Cahors, se voit infliger "500 fr. d'amen-
dé pour coups et blessures. 

"<?!À — LaiTomiguière André.- 70 
ans.' retraité à Cahors, est condamné 
a 400 fr. d'amende ' pour vol. 

. —* Guir Paul. 39 ans, ouvrier agri-
cole à Castelnau. est condamné à 
8 jours de prison pour le même motif. 

Chasse sans permis. -' Brug'idou 
Jean. 54 ans, de Laibe'nquç, est con-
damné à. Otm fr, d'amende et au coût 
diUj ^ëxmis général. 

Ab'ataqe clandestin. — Une affaire 
d'abatage clandestin où sont impli-
qués Vautlitunme Adrien. Vanthomme 
Victor, Suzanne Toureng et Teil Da-
mlen. est renvoyée au 24 mars, po,u.r. 
extracfiohr et comparution des »v>in-
més Vanthomme, internés un Verne». 
Péremption des timbres-textiles 

de 1C points 
peur besoins industriels 

Les timbres-textiles pour besç.ins in-
dustnêls, d'une couleur bruu rouge et 
d'une valeur de 10 Qohits. perdront 
toute validité le 5 mars prochain. Ils 
devront, d'ici là être versés au crédit 
des comptes de points par les profes-
sionriêfs qui les reçoivent ou leurs 
fournisseurs. Des vignettes d'un, nou-
veau modèle seront mises incessam-
ment en circulation. \ 

Internement administratif 
On noft$. communique : 
P-ar arrêté du 22 février 1944. M, 

Valette Marcel, négociant à Gourdîon. 
est astreint par M. le Préfet du Lot 
à être interné au camp de concentra-
tion de Nexon. C'est à la suite d'un 
trafic de tabac, partant sur une som-
me de plusieurs millions que M. Va-
lettes . été sanctionné alors qu'il était 
pris en flagrant délit par la police 
économique de Toulouse. 

L'horaire des classée -
sera rétabli le 1" mars 

L'horaire des classes «Taît été ré-
duit de 30 minutes pour diminuer 
la consommation d'électricité. 

L'allongement des jours va permet-
tre d'abandonner cet horaire d'hiver 
et de " rétablir les emplois dn temps 
normaux. 

Le retour à l'horaire habituel devra 
être acc«««pli le 1er mars. 

CONCOURS LITTÉRAIRE 
La Légion des Volontaires Français 

contre le Bolchevisme organise ùn Con-
cours littéraire ouvert |i tous, sur le 
thème suivant : La, Légion face au 
Bolchevisme. 

Les candidats devront choisir pour 
leurs envois un des trois genres lit-
téraires suivants : essai, nouvelles, 
roman. 

Les prix suivants seront attribués : 
1* Essai : un premier prix de 4.000 fr. ; 
un 2« prix de 1.000 fr, • un 3' prix de 
200 fr. 

2° Wôùnetfcs- ;■ un premier prix de 
6.000 f>. ; im 2' prix de 4.000 fr. ; un 
8? t>t'ix de 2,000 fr. ; mi 4" prix de 
t.000 fr. ; un 5« prix de 200 fr, 

3" Roman : un prix unique dè 20.000 
francs plus les droits d'imteur en cas. 
(le publication du roman primé. 

Pour tous rejiseignements complé-
mentaires, s'adresser à M. le Secrétaire 
departçm<ental du Lot. 75. Boulevard 
Ganibetta, (;ahors (Lot). 

Obsèques 
Dimanche 27 février ont été célé-

brées les obsèques de Mme Lafargue, 
ancienne directrice de l'Ecole de filles 
de la rue Wilson et du Cours Complé-
mentaire, -décodé» il Cahors, après une 
courte niais implacable maladie. 

Société des Poètes du Quercy 
La Société des Poètes du Quercy a 

tenu sa première réunion le jeudi 24 
février. Etaient présents : M. R. Colv, 
président. Mlles Garrigou. Barra, 
Dehun, MM. Guilhem. Contou Y. Sai-
gnes, Moulinier. P. Andral. 

Au cours de cette séance, il a été 
décidé qu'une revue littéraire com-
prenant exclusivement des œuvres en 
vers et à la rédaction de laquelle 
collaboreraient les poètes de la So-
ciété paraîtrait dès que les difficultés 
d'impression, dues en majeure partie 
au manque momentané de papier, 
seraient surmontées. Il a été ensuite 
décidé qu'un concours : « La plus 
belle poésie de France », serait» or-
ganisé au mois de mai. Plusieurs prix 
seront distribués. Dès maintenant, les 
personnes désireuses de participer à 
ce concours peuvent en demander les 
conditions à M. Pierre Andral, secré-
taire de la Société. 14. rue Fevdel, 
Cahors. Après l'exposé du président 
et l'examen de nombreuses sugges-
tions apportées par les membres de 
la Société, lecture des statuts a été 
donnée. Enfin, pour clôturer la séance, 
des poètes ont lu quelques-unes de 
leurs œuvres, lesquelles ont été fort 
appréciées. 

Les membres de la Société des 
Poètes du Quercv se sont séparés après 
avoir fixé la prochaine réunion au 
jeudi 9 mars à 14 h. Cette dernière 
se tiendra au siège social, villa Marie-
Henrv. St-Georges, Cahors. 

Exposition Nationale d'Aviculture 
du Perreux-sur-Marne 

La Délégation du Secours National 
du Perreux-sur-Marne, sous les aus-
pices de la Municipalité, organise une 
Exposition Nationale d'Aviculture, de 
Cuniculiculture, d'Oiseaux en Cage', de 
Volière et de Matériel Avicole, qui 
aura lieu du 8 au 10 avril prochain au. 
Marché couvert des « Joncs Marins » 
du Perreux-sur-Marno. 

Cette Exposition est organisée avec 
la collaboration de la Société Centrale 
d'aviculture de France, de la Société 
d'Aviculture de l'Ile de France et de 
la Société Nationale de Colombiculture. 
Ellç, est dotée de nombreux prix et ré-
compenses et placée sous le haut pa-
tronage des personnalités officielles et 
la participation des Fédérations et So-
ciétés d'Aviculture de France et des 
Clubs de races pures. 

Les inscriptions des exposants sont 
reçues jusqu'au 20 . mars 1944. Pour 
tous renseignements et engagements, 
adresser la correspondance à M. Van-
damme. Secrétaire général de l'Exposi-
tion, 7, avenue Molière, Le Perreux 
(Seine). 

Titre sans valeur 
de réapprovisionnement 

Textile- du Lot Le Groupement 
communique : 

Dans certains départements circu-
lent des bons d'achat imprimés par 
des imprimeries privées sur l'ordre 
des Préfectures ou des Mairies. Nous 
vous . rappelons. <iue .'culs les bcr.fl 
d'achat imprimés par l'imprimerie na-
tionale sont réglementaires. Le Centre 
des comptes de points textiles a reçu 
l'ordre de refuser, toute valeur de 
réapprovisionnement aux bons d'achat 
autres aue ceux fournis par l'impri-
merie nationale.. Des mesures sont 
prises pour interdire l'impression de 
bons d'achat par les Préfectures et 
les communes et pour interdire im-
médiatement toute distribution de 
tels titres. 

De même, les bons d'achat émis par 
la Maison du Prisonnier pour l'acqui-
sition de certains vêtements et arti-1 

cles textiles sont sans valeur. 

Convoi d'évacués 
Un convoi d'une centaine d'enfants 

Mine j.afargue avait assuré s-es ', évacués de la région de Marseille sont 
fonction.-, de directrice avec compé-
tence et distinction durant une quin-
zaine d'années et depuis six ans avait 
pris une retraite bien méritée. 

A ses obsèques, assistait une foule 
nombreuse, où' figuraient une déléga-
tion d'élèves-d» l'Ecole de la rue Wil-
son et touli K- personnel enseignant qui 
avaient ténu à apporter a la défunte 
l'hommage de leurs profonds regrets. 

A sa vieille mère Mme Touron. à 
notre ami M. Lafargue. ancien direc-
teur de l'Ecole d'application, que ce 
deuil plonge dans l'affliction, nous 
présentons nos condoléances émues, et 
leur renouvelons; nos vifs sentiments 
de sympathie, 

Nécrologie 
Nous avons appris avec regret la 

mort de Mme Boussae. épouse du re-
gretté M. Boussae. ancien .secrétaire 
général à la Mairie de Cahors. mère 
et ' belle-mère de Mme et M. Delmas. 
commandant de gendarmerie en re-
traite. Nous prions. Mme et M. le 
commandant Delmas de trouver ici 
l'expression de nos vifs sentiments 
de condoléances, 

La répartition des vêtements 
de travail 

Les possibilités de fabrication de tis-
sus destinés aux vête, ents de travail 
diminuant de plus en plus, ceux-ci 
seront réservés aux artisans et ouvriers 
exerçant des professions industrielles, 
à l'exclusion des ouvriers agricoles. Se-
ront servis par priorité : lestravailleurs 
en Allemagne, les grandes adminis-
trations, les mines, le gaz et l'électricité. 

Les ayants droit n'appartenant pas à 
ces catégories devront faire adresser 
leurs demandes aux préfets par'Pentre-
prise, si cette dernière reste propriétaire 
des vêtements, ou s'adresseront eux-
mêmes à leur mairie s'ils achètent pour 
leur compte. 

Des bons spéciaux de blouses seront 
réservés aux médecins «t dentistes, ainsi 
qu'aux droguistes et coiffeurs. 
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EDEN 
Mercredi. îeudi, samedi et diman-

che en soirée à 20 h. 3S. Dimanche 
lr* matinée à 14 h.. 2« matinée à 
16 h. 30. TROIS VALSES avec Pierre 
Fresnay et Yvonne Printeraps. Com-
plé»»mt et Aet»alités 

attendus aujourd'hui mercredi if 
Cahors. D'autres convois sont annon-
cés et seront répartis dans lcs^com-
munes du département, où tous les 
préparatifs pour les accueillir sont 
terminés. 

Appel d'offres 
Il est actuellement procédé à un 

appel d'offres concernant le transport 
des dépêches postales entre le bureau 
et la gare de Figeac. Se renseigner à 
la Direction des P.T.T. à Cahors OH 
au bureau de Figeac. 

A partir du 1" avril 
plus de gaz: butane 

pour les besoins domestiques 
En raison de" la diminution nota-

ble des approvisionnements de j»ar 
butane, la répartition de ce produit 
nt' peut plus être étendue à certai-
nes catégories d'utilisateurs. ^ 

En conséquence à dater du deuxiè-
me trimestre 1944. et jusqu'à nou-
vel ordre, il ne sera plus donné suite 
aux demandes formulées pour cer-
tains besoins domestiques, le gaz bu-
tane devant être réservé par priorité 
aux usages .médicaux et para-médi-
caux. 

PALAIS DES FETES 
Mercredi l'r, jeudi 2, samedi 4 mars, 

soirée 20 h. 15. Dimanche 5, deux 
matinées : 1". 14 h. ; 2", 16 h. 30. 
soirée 20 h. 15= Fernandel dans LA 
BONNE ETOILE. Avec un bon com-
plément. France Actualités. 
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Chronique des Théâtres 
THEATRE MUNICIPAL 

CONCERT VIOLONCELLE-PIANO 
JEAN NOUYIUT-RYTA NÉAUA 

Mardi 7 mars 1944 à 20 h. 36, e»n-
cert die violoncelle et niano par Jeam 
Nouyrit et Ryta N'éama. 

Au programme : œuvres de Coupe-
rin. Bach. Mozart. Raff. Goltermann, 
Georges Huë, Boëllmann. Debussy, 
Ravel. 

Pièces pour piano de Chopin. Seria'-
bine. Mompou. Debussy. Locatioa «u-
verta au Théâtre Municipal. ' 
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OPPOSITION SUR TICKETS 
Le directeur départemental du Ra-

vitaillement général du Lot commu-
nique : 

Une information de M. le ministre 
secrétaire d'Etat à l'Agriculture et au 
Ravitaillement me fait connaître que 
les tickets d'approvisionnement du 
premier trimestre 1814 suivants ont 
été égarés : 

Tickets de 500 gr. de café numé-
ros 161.650 à 161.699. 

Tickets d'un kilo de café : numé-
ros 205.930 à 205.999. 

Les commerçants intéressés ' sont 
avisés qu'opposition est faite sur ces 
tickets et qu'ils devront me rendre 
«ompt» d'urgence au cas où ceux-ci 
vi»nàrai»nt à leur être présentés. 

{he$ Sports 
FOOT-BALL ASSOCIATION 

Dimanche 6 mars, sur le magnifi-
que Stade Lucien-Desprats. grand 
mat<h d'association : U.S. St-Gau-
«lons I contre Stade Cadurcien I, 

La venue des champions pyrénéens 
à Cahor». dimanche prochain, est con-
frmée depuis hier. Cette nouvelle sa-
tisfaira. sans doute, même les plus 
profanes. 

Les Saint-Gaudinois nous arrivent 
auréolés d'un palmarès digne des pius 
Srandes équipes du Sud-Ouest. Pre-
miers de la poule Sud en Division 
d'honneur avec 3 points d'avance sur 
la redoutable équipe de Cugnaux. ils 
ont réalisé depuis le début de saison 
les résultats suivants : 

En championnat, victorieux de Bou-
logne. Espérance de Toulouse. Isle, 
Dodon «t Tarbe*. par de» scores sé-
vères. 

En rencontres amicales, ils triom-
phent de Pau 5 à 0, Bourrassol 9 à 0, 
font match nul avec Mazamet et ne 
succombent devant Perpignan ama-
teurs que par 3 à 2. 

En Coupe de France, ils sont seule-
ment éliminés au 4» tour par Mont-
pellier avec un tout petit but d'écart 
3 à 2, après s'être défaits de l'U.S. 
Soueich 3 à 1, Luchon 5 à 1, Lar-
denne 2 à 0. Enfin ils ont à leur 
actif ce que beaucoup de clubs de 
Division d'honneur n'ont pas : un . J brillant match nul contre l'équipe \ uans ies mollets 

Duravel 
Carnet noir. — Trois décès ont en-

deuillé la commune cette ssmaine, ce 
sont • Mme Vve Luzergues. de Çalas: sou;" MM. Alloué Germain et Rougie 
Velenlin. du Port, tous octogénaires 
et qui ont été inhumés à Cazes. section 
de Duravel. Condoléances aux familles 
des défunts. 

Prayssac 
Avis aux pêcheurs. — La société 

de pêche de Pravssac informe ses 
adhérents que la carte de pèche l94d 
tombant à expiration le 29 lévrier 
1944, les nouvelles cartes sont exigi-
bles à partir du l" mars ; ces der-
niers peuvent les retirer chez M. Sa-
batié. cordonnier. 

Le prix est le suivant : 1* Permis 
simple. 50 fr. (obligatoire) ; 2* Per-
mis pour la pêche en bateau ou avec 
trois lignes. 56 fr. 

Ce permis s'aioute au permis sim-
ple de 50 fr.. ce qui en porte le mon 

t Thémines 
Décès, à l'âge de 03 ans, de Mme Jus-

tine Marty, femme de notre fossoyeur du 
bourg. Brave femme, affable, la défunte 
avait trois fils, dont le plus jeune S.T.O. 
en Allemagne, auxquels nous offrons, 
ainsi qu'à son mari, nos sincères condo-
léances. 

Nécrologie. — Nous apprenons égale-
ment le décès subit de M. Méjécaze Adol-
phe, à 67 ans, gardien du château de 
Montai. Le défunt était le frère de notre 
léu ex-figaro et tailleur, M. Méjécaze, dit 
Gilou, et l'oncle de Mme et M. Boy Pros-
per, du .bourg, de M. et Mme Gabriel Mé-
jécaze, auxquels nous adresse»* nés vives 
condoléances. 
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GOUitJ^ï* 
Ûramat 

Décès. — Nous apprenons avec peine 
le décès de Mme Marie Vidal, femme 

m 
AVIS DE NEUVAINE 

tant à 106 fr. Pêcheurs, mettez-vous ; du sympathique cordonnier de la rue 
en règle ! St-Roc, et celui de M. Vigouroux, de-

Crésals meurant rue de l'Horloge. A ces fa-
** milles en deuil, nous adressons nos 

La sauvagine. — Durant le mois hien sincères condoléances, 
de février, nos habiles piêgeurs et Nécrologie. — Nous apprenons le 
chasseurs ont détruit : trois renards^ décès de Mme Mélina Despeyroux. de-
un marcassin et quatre fouines. Nos meurant au village de Jannoutou. 
félicitations. 

Fray ss t siet-le~®é tat 
Colis du prisonnier. — Le Comité 

communal a reçu des enfants de Mme 
Caillau. récemment decedee. un don 
de 2.000 fr. pour nos prisonniers. Re-
merciements à la famille. 

Vaylats 
Mariage. — Le 21 février a été cé-

lébré le mariage de Mlle Rafty avec 
M. Bonnet, de Terry, commune de Fern 

Sincères condoléances à la famille en 
deuil. 

Naissance. — D'une superbe fillette, 
leur troisième enfant, chez' Mme et 
M. Villedieu, garde-voie, rue Notre-
Dame. Sincères félicitations aux pa-
rents et meilleurs vœux au bébé. 

Service pharmaceutique. — Le ser-
vice de garde des pharmacies de no-
tre ville sera assuré le dimanche 
5 mars par la pharmacie Decros, place 
de la Halle. 

Cinéma Olympia. — Samedi 4 mars 
à 20 h.. Raimu dans « M. la Souris ~ ... T} +rAc /.^nnn*i aussi a AU il., nannu u'aus « m. LU ouuna ». fe^f^lS^^?*" iïïT^ Complément et France 

Dégfsnac 
félicitations et nos vœux. 

Obsèques. — Le 20 février ont ete 
célébrées les obsèques de Mme Vve 
Sabaticr. du bourg de Vavlats agee 
de 73 ans. Nos condoléances "bien sin-
cères 

Madame MOSÈS et ses enfants ; 
Madame et Monsieur FOUCAULT et 
leurs enfants ; Madame et Monsieur 
le Docteur ROUGIER et leurs en-
fants ; Madame et Monsieur Jules 
CHAIRY et leur fille font part à leurs 
amis et connaissances qu'un service 
de neuvaine sera célébré le jeudi 
2 mars 1944 à 9 h. 15 en l'Eglise 
Cathédrale, pour, le repos de l'âme 
de 

Monsieur CHAIRY Charles , 
P.F.G., 71, beul. Gambetta., 

REMERCIEMENTS 
Mademoiselle Antoinette POUZER-

GUES : Madame et Monsieur Amédée 
FARGES. négociants, et sa famille et 
tous les autres parents remercient 
bien sincèrement toutes les personnes 
qui leur ont donné des marques de 
sympathie, ainsi que celles qui ont 
bien voulu assister aux obsèques de 

Mme Vve Pauline POUZEROUES 
.P.F.G... 71, Bd Gambetta. Cahors 

Jambes plus légères 
pour les variqueux 

Si vous avez les jambes alourdies 
par les varices, vous souffrez de four-
millements de crampes, de douleurs 

Fédérale des Pyrénées 3 à 3. 
Certes, le blason du Stade n'est pas 

aussi reluisant que celui, des visiteurs, 
mais le on-:e cadurcien n'est-il pas 
capable — quand il le veut — des 
surprises les plus agréables, telle 
que leur belle tenue en Coupe de 
France, il v a deux saisons, devant 
les invincibles Cazériens. 

Faisons-leur confiance dimanche et 
allons les encourager, pour leur finale 
du Championnat des Pyrénées, à 
Fleurance. le dimanche suivant. 

Dans notre rubrique de samedi pro-
chain, nous donnerons la composition 
du onze de St-Gaudens. 

Les rhumes qui traînent 
On les fera marcher plus vite vers 

leur fin en prenant du Pulmoll. Pul-
moll est un calmant de la toux, un 
antiseptique ' des bronches et un ex-
pectorant. Il abrège la durée des rhu-
mes et apporte aux tousseurs chroni-
ques (bronchiteux. asthmatiques) un 
soulagement profond. Demandez à 
votre pharmacien des Comprimés Pul-
molL faciles à prendre dehors comme 
chez soi. 1» fr. la boîte. Visa 846 P. 
Ï029. 
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€AHOE§ 
Aojofc 

Brûlée vive. — Mlle Couyba, domi-
•iliée dans notre commune, est tom-
bée accidentellement dans le feu, et 
a été entièrement carbonisée. La dé-
faut* n'était âgée que de 35 ans. 
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— VENT! 
ftopriités 
Immeublat 

- ACHAT • Fonds de 
Commerce 

AGENCE IMMOBILIÈRE da QUERCY 
Ancienne Ag. Micheht 

131, Boulevard Gambetta, CAHORS 

. chevilles sont 
enflées le soir, prenez 20 Gouttes Flo-
rides à chaque repas, trois semaines 
par mois, et vous éprouverez un agréa-
ble soulagement. Gouttes Horides 
égalent meilleure circulation. 16 fr. 90. 
Les phies. Existe aussi en compri-
més : 16 fr. 30. Visa 846 P. 7934. 

FIGEAC 
Marcilhac 

Accident. — Un accident est arrivé 
samedi 26 février au lieu dit « Le 
Cambou » à 2 km. de Marcilhac. Vers 
20 h.. M. Valentin Rigouste âgé de 
22 ans. rentrait chez lui à Sauliac, en 
compagnie de deux personnes. 11 
descendit de vélo pour serrer un 
écrou. A ce moment, le nommé Mi-
chel, sujet polonais, domestique au 
hameau de Monteils, qui se trouvait 
à bicyclette, n'ayant pas vu Valentin 
Uigouste. accroupi auprès de sa ma-
chine, le tamponna violemment. Les 
deux jeunes gens furent projetés à 
terre. Mais alors que Michel se rele-
vait sans de i graves blessures. Valen-
tin Rigouste avait de profondes en-
tailles au front et à la nuque. Il gisait 
dans une mare de sang. Transporté 
chez lui. il reçut les premiers soins 
du Docteur Cousv. L'état du blessé 
est iugé grave. Nous formons pour 
lui des vœux profonds et sincères de 
rétablissement. 
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Les constipés manquent 
souvent de bile 

C'est la bile déversée par le foie 
dans l'intestin qui provoque l'expul-
skm des déchets alimentaires et em-
pêche les fermentations. Si le foie 
n'en produit pas assez, il v a cons-
tipation et gaz. Un comprimé Vichy-
bol au repas du soir v remédiera. 
Vichvbol aux plantes laxrttives et au 
sel Vichy-Etat active, foie et intestin 
et procure des évacuations régulières 
sans coliques. Vichvbol : 9 fr. 50 la 
boîte, ttes phies. Visa 846 P. 2848. 

Mariage. — La semaine dernière a I 
été célébré en notre Mairie le mariage 
de notre charmante Mlle Gabriellç- ; 
Louise-Simone Bris, secrétaire de Mai- j 
rie. fille de Mme Vve Bris et petite- j 
fille de Mme Vve Castagnol. tenancière 
du réputé « Hôtel et Café de France », 
avec M. Pierre-Clément Félicetli, en- I 
trepreneur de maçonnerie. Nous adres- ! 
sons au,x nouveaux époux avec nos 
compliments nos meilleurs souhaits de 
bonheur. 

Notre Maire à Vichu. — M. Lavergne. 

REMERCIEMENTS 
Madame Veuve TOURON ; Monsieur 

Pierre LAFARGUE, instituteur hono-
raire à l'Ecole d'application de l'Ecole 
Normale ; Madame Veuve LAFAR-
GUE ; Madame et Monsieur Louis 
LAFARGUE ; Madame et Monsieur 
Georges ABADIE ; Monsieur Raymond 
ABADlE remercient vivement les per-
sonnes qui leur ont donné des mar-
ques de sympathie, ainsi que celles 
qui ont assisté aux obsèques de 

Madame Louise LAFARGUE 
Directrice honoraire de l'Ecole de la 

rue Président-Wilson et du Cours 
Complémentaire de jeunes filles de 
Cahors. 

Digérez mieux 
Nouveau et agréable remède 
qu'on prend comme le café 

Les digestions lentes, avec ballon-
nement, gaz. renvois, aigreurs, cons-
tipation, trouvent leur correctif dans 
la tisane Vichvflore (une tasse après 
les repas). Douce action stimulante 

BTUDE DE M» Robert SÉGUY 
Licencié en droit 

Avoué à Cahors. rue St-Pierre 

pSfnt K Ré&^,fsnécïa e dè « sur l'ensemble du système digestif. 
!iÔtr 'commune^ dÙ^èZ^féset S8* «ffg 11 *• <">• «e* 
ter 1 arrondissement de GourdW. .aux Yl^LL^L,^ ,.„„„„,,,,,.■■ 

PETITES ANNONCES 
audiences spéciales du Chef dccl'Etat, 
est rentré de Vichy lupdi matin. 

Il nous revient émerveillé et enchan-
té de tout ce qu'il a vu et entendu, et 
aussi avec une pleine confiance en 
notre illustre Maréchal. C'est bien ! 
Mais ça ne suffit pas. 

Martel 
Réception chez le Maréchal. — Le 

Docteur Durieux. Maire de Martel, 
qui avait été désigné avec six de ces 
collègues du Lot pour faire partie de 
la délégation des Maires de la Région 
de Toulouse devant être présentée au 
Maréchal Pétain, Chef de l'Etat, est 
heureusement de retour à Martel. 

Il a eu le plaisir et le grand hon-
neur d'être reçu, tivec Mme Durieux. 
par le Maréchal qui s'est intéressé 
vivement à la situation de la région 
de Martel et aux produits du pays. 
Le Maréchal a remercié notre Maire 
des renseignements qu'il lui donnait 
et des souvenirs de notre Qucrcv que 
le Docteur Durieux lui offrait : belles 
truffes, essence de lavande, sachets de 
cerneaux et noix de M. Paul Granet 
et surtout une magnifique paire de 
sabots aux armes de Martel, finement 
sculptés par notre tnaître-artisan Louis 
Jarrige. ancien soldat du Maréchal, 
pour son Chef vénéré. 

Le Docteur Durieux est revenu ré-
conforté et très ému de son entretien 
avec le Maréchal, dont la jeunesse a 
étonné même son esprit médical. 

Rignac 
Nécrologie. — Décès de M. Casta-

net. de la ferme de. Girgoulet, à l'âge 
de 29 ans. Fait particulier : le. jour 

MACHINES i ECRIRE ET A CALCULER 
Ventes, Achats, Echanges 

Réparations, Révisions, Reconstruction! 
Fournitures 

Pieppe BODET 
(25 ans de spécialisation) 

31, rue du Maréchal-Pétain, 31 
à SAINT-CERE (Lot). — Tél. 87 

La plus brillante des carrières 
vous sera réservée si vous apprenez la 
Comptabilité par correspondance. Bro 
chui'e explicative n" 62'X sur demande, 
accompagnée de 3 fr. pour envoi. Cours 
T.F.J., 65, rue de la Victoire, Paris (7»). 

A vendre cause départ SALLE A 
MANGER Henri II. chêne ciré (buffet, 
table rallonges, 6 chaises cuir, à res-
sorts) ; 1 BUFFET noyer ; 1 DIVAN 
sans matelas ; 1 CHAISE D'ENFANT, 
cannée, pliante ; 1 ANE TROTTEUR, 
11 ans, taille 1 m. 02 ; 1 PETITE 
VOITURE anglaise à pneus ; 1 VOI-
TURE JARDINIERE. S'adresser tous 
les jours chez MIALET, Combe St-Ju-
lien. Cahors (Lot). 

Restaurant-pension demande AIDE 
DE CUISINE et FEMME DE CHAM-
BRE. S'adresser : Office du Travail 
qui transmettra. (Visa n* 471). 

A vendre DO.N'NET 1.500 km'., four-
gon .tôle, gazogène, parfait état de 

des obsèques. la mère du défunt dé- marche. André Fradeyrol, Àynac (Lot). 
cédait subitement. La ferme de Gir- j —— 

M goulet, à la suite de ces deux décès 
n'a plus d'habitants. Condoléances i 
la famille. 

imp. COIUSULNT. Le Co-gérant : PAHABIN* 
U.O. 4075. — 29-2-44 

I PIANO à vendre. S'adresser :-
^Fernand, 1. rue des Capucins. 

PURGE D'HYPOTHEQUE LEGALE 
Par acte passé devant M" DAVEZAC, 

notaire à Puv-1'Evêque. le. vingt-qua-
tre octobre mil neuf cent quarante-
trois, enregistré, la commune de Dura-
vel. représentée par Monsieur REY Ray-
mond-Joseph, Maire de ladite com-
mune, a acquis de Madame CASSAI-
GNËS Madeleine sans profession, veu-
ve en premières noces, non remariée, 
de Monsieur MAZET Calixte, domici-
liée à La Gineste. commune de Dura-
vel. Madame GASSAIGNES Marguerite, 
sculpteur, épouse de Monsieur MAZET 
Edmond, avec lequel elle est domici-
liée à Domme (Dordogne). et Madam» 
CASSAIGNES Aimée., sans profession, 
veuve de Monsieur ROUDIÉ Georges, 
domiciliée à Duravel. 

Une parcelle de terrain d'une super-
ficie de dix ares à prendre au lieu 
dit : « Fontaine de la Barre com-
mune de Duravel, paraissant figurer 
au cadastre sous le numéro mille deux 
cent vingt de la section E, confrontant 
à la route de Duravel. au chemin de 
la Barre et à partie restante dont elle 
est délimitée par des bornes. 

Copie collationnée de cet acte de 
vente a été déposée au Greffe du Tri-
bunal civil de Cahors le vingt-six 
janvier mil neuf cent quarante-trois 
et le procès-verbal de dépôt délivré 
par le Greffier a été signifié à Mon-
sieur le Procureur de la République 
près le Tribunal civil de Cahors. 

Cette insertion a pour but de pur-
ger les immeubles vendus de toute 
hypothèque légale inconnue. 

Loco M' SÉGUY, a igné : DESPRAT». 

ETUDE d» M* Henri MELLAC 
Notaire à Cahors, 83, boul. Gambetta 

Suivant acte reçu par M* Henri MEL-
LAC, notaire à Cahors, le trois février 
mil neuf cent quarante quatre, enre-
gistré à Cahors (A.G.), le dix février 
suivant, volume 787 li., folio 46, numé-
ro 274, 

Monsieur Jean-Fernand ROUCH, né-
gociant, et Madame Lœtitia VESSIO,. 
sans profession, son épouse, demeurant 
à Cahors, route de Lalbenque, ont fait 
donation à Mademoiselle Blanche-Marie 
ROUCH, épicière, demeurant à Cahors, 
route de Lalbenque, leur fille, d'un 
fonds de commerce d'épicerie-mereerie, 
articles de bureau de tabac et acces-
soires de fumeur» et objets divers se 
rattachant audit fonds exploité • à 
Cahors, route de Toulouse, compre-
nant : l'enseigne, le nom commercial, 
la clientèle et l'achalandage, le droit 
au bail, le matériel et les marchan-
dises. 

L'entrée en jouissance a eu lieu le 
trois février mil neuf cont quarante-
quatre. 

La présente vente a été publiée au 
Bulletin Officiel des ventes et cessions 
de fonds de commerce en date du 
26 février 1944. Les oppositions, s'il 
y a lieu, seront reçues dans les vingt 
jours de la présente insertion en 
l'étuide de M' MELLAC, notaire à 
Cahors, soussigné, domicile élu. La 
présente insertion est faite en renou-
vellement de celle parue dans le même 
journal le. 16 février 1944. — Pour 
deuxième insertion ; H. MELLAC. 

Mat i m, iv s 

! PARDESSUS à vendre, bon état, 
. netite taille. Mme Bénazct. Cité des 
[ Capuci ns, Cahors. 

Suiv«z bien le mod* , 
d ' emploi imprimé 
sur chaque boîte 

BiA fti «A eNl S1^ 
Muscles comme cerveau... 

...ont besoin d'être alimentés en 
magnésium. C'est pourquoi l'on ob-
serve que les Sels Largan à base de 
chlorure-de magnésium facilitent le 
travail, tant cérébral que physique, 
évitent la fatigue, accroissent la vi-
talité. Les Sels Largan pour un litre, 
12 fr. 10. Ttes phies. Visa 846 P. 4565. i3iwn.iimiimi.miiiimmim.^^^^ 

ETEANCE 
MAEIACE 
CONCORDÎA 

 N* H7 
MER&EL 

En se penchant pour l'embrasser, il 
lui chuchotait une petite phrase comi-
que de circonstance. Par exemple : 
« L'Angletere attend ça de vous ! » 
« Il faut que vous acceptiez ça ! » 
« Pas moyen d'y échapper ! » Une 
fois, surprise, ne le croyant pas déjà 
tout près d'elle, elle se. retourna vive-
mênt et leurs nez se rencontrèrent. Ils 
éclatèrent de rire tous les deux. Alors, 
la mère de Quentin sentit qu'elle 
n'avait rien à demander de plus à la 
vie que de voir son fils parfaitement 
heureux. 

Quentin paraissait en effet très heu-
reux, si heureux qu'Honor en devenait 
quelquefois rêveuse. « Commencerait-
il à être guéri de sa passion pour Ro-
salie ? » Il n'avait pas été question de 
son ex-fiancée depuis son retour d'Afri-
que et on n'avait pas revu le ménage 
Sparling. Honor n'avait pas reparlé 
d'eux avec Quentin, toute sa pensée, il 
est vrai,, absorbée par Mme Kenyon. 

Cette dernière, à Londres, avait pris 
l'habitude de « s'amener » chez « ses 
enfants » à n'importe quelle heure du 
jeur. Et Honor savait qu'elle avait en-
esre obtenu, à plusieurs reprises, des 

subsides de « son gendre 
La jeune femme continuait à se de-

mander la cause de la remarquable 
bonne humeur de son mari. Pour elle, 
son séjour à Orchard House entourée 
par la ravissante campagne de Som-
merset Shire, par ces chaudes et bril-
lantes journées du début de l'été, lui 
semblait comme une halte dans un pa-
radis de paix. 

De ne plus avoir à craindre l'arrivée 
de Mme Kenyon lui.était un si extraor-
dinaire soulagement qu'elle se rendit 
compte combien lui avait donné de 
tension d'esprit la présence incessante 
de cette femme si intéressée. 

Elle allait souvent faire de longues 
promenades avec Quentin. Quelquefois, 
ils emportaient leur déjeuner et le 
mangeaient gaiement sur. l'herbe. 
Quentin lui apprenait à monter à che-
val et ces leçons les faisaient rester 
ensemble de longues heures. Il y avait 
aussi les excursions en automobile 
avec Mme Talbot mère et Honor com-
mençait à s'attacher tendrement à l'ai-
mable dame. Dans toutes ces circons-
tances, Quentin se montrait toujours 
plein d'égards, infatigable, adroit, cou-
rageux et charmant. Taquin, oui, para-
doxal... mais vraiment charmant.... 

Une après-midi de grand calme, il 
partit seul, à travers champs. Mme 
Talbot se reposait dans sa chambre. 
Honor, sur un banc au soleil, près 
d'une fenêtre, un livre ouvert à la 
main, tissait des rêves, quand des pas 
se firent entendre sous le porche et la 
ramenèrent à la réalité. Ravie, elle 
pensa' que Quentin rentrait-. Elle re-
garda, à l'intérieur de la maison, pâr 
la fenêtre. Non, ce n'était pas lui, mais 
seulement le facteur. Désappointée, 

elle retourna à son livre négligé, es-
sayant de s'y intéresser afin d'attendre 
patiemment le retour de son mari. Un 
quart d'heure se passa encore dans le 
silence. Puis, elle s'entendit appeler. 
Elle se leva immédiatement. Sa belle-
mère l'appelait d'une voix étrange qui 
l'effraya. 

— Oui, j'arrive ! Qu'est-ce qu'il y 
a ? cria-t-elle en courant pour traver-
ser le hall. 

Mme Talbot était sur l'escalier, une 
lettre à la main, très pâle, stupéfaite. 

—■ Venez dans ma chambre, Honor, 
j'ai à vous parler, dit-elle, de la même, 
voix étrang-. 

La jeune femme monta vivement 
l'escalier et suivit la mère de Quentin 
dans sa chambre. Mme Talbot ferma 
la porte et regardant Honor en face, 
lui dit brusquement : 

— Dites-moi la vérité, s'il vous 
plaît ! Pour quelles raisons avez-vous 
épousé mon fils ? 

— Pourquoi me demandez-vous ça ? 
Qu'est-il arrivé '? cria Honor devenant 
livide. 

— J'exige la vérité ! 
Il y avait une telle autorité dans ce 

corps menu, qu'Honor, prise au dé-
pourvu et comme magnétisée, répon-
dit avec angoisse : 

— Je souhaitais avoir un nom... Il 
m'a offert le sien... Je l'ai accepté. 

— Alors, c'est vrai ! 
Ces mots furent poussés comme un 

cri de détresse. 
— Vous l'avez épousé, non parce que 

vous l'aimiez et pouviez le rendre 
heureux, mais pour avoir un nom ? 
Comment avez-vous pu si bassement 
trahir la plus noble chose de la vie ? 
Que VOBS avait-il fait pour qae voss 

le dupiez ainsi 
— Je ne l'ai pas dupé, Madame ! Je 

lui ai tout dit, il savait tout ! 
— Alors, c'est vrai ? C'est donc 

vrai ? Vous ne l'aimez pas ? Je peux à 
peine en croire mes oreilles ! 

— C'est vrai que... je ne l'ai pas 
é.pousé par amour... 

— Et lui ? 
Honor secoua la tête, s'exprimant 

avec amertume : 
— Il ne m'aimait pas non plus. Nous 

avons fait un arrangement d'où 
l'amour était exclu. Méprisez-nous si 
vous le voulez, mais nous étions tous 
deux si terriblement meurtris que nous 
ne nous sommes pas rendu bien comp-
te de ce que nous faisions. 

Sa voix était tremblante et ses yeux 
pleins de larmes. 

— Meurtris ! Qu'est-ce qui vous avait 
blessés l'un et l'autre ? 

— Pour moi, la découverte que je 
n'avais pas vraiment de nom à moi ; 
lui, par la trahison d'une femme. 

■— Rosalie Constance ? 
— Oui. 
— Alors, il n'avait pas cessé de l'ai-

mer ? 
— Non. Mais il tenait à lui faire 

croire qu'il ne l'aimait plus et qu'il 
m'aimait. 

■— L'aime-t-il encore ? 
— Je... Je ne le sais pas. 
Honor se eouvrit les yeux de ses 

mains. Si seulement elle osait dire la 
vérité ! Avouer au moins que mainte-
nant, elle l'aimait, lui, de toutes les 
forces de son cœur et de son âme ! 
Mais comment le pourrait-elle ? Mme 
Talbot le dirait à son fils. Et la posi-
tion de Quentin n'était-elle 'pas déjà 
assez aUSSeil» ? Q«'anlvi»a«b-ail-il p'ii 
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venait à savoir que sa femme l'aimait? 
Il se croirait peut-être obligé de simu-
ler la réciproque. Oh ! dans quelle 
épouvantable confusion était tout cela 
et comment, cela finirait-il ? 

Tout à coup, Mme Talbot s'assit et 
se mit à pleurer, à sangloter comme si 
son coeur allait se briser. 

— Je voulais seulement qu'il fûf 
heureux ! gémissait-elle entre ses san-
glots. Je ne demandais pas autre cho-
se ! Ni richesse, ni titres... Je ne tenais 
à rien, pourvu qu'ils fût heureux ! Sû-
rement, sûrement mon unique souhait 
pouvait être exaucé ! 

D'un mouvement impulsif, Honor 
tomba à genoux devant elle et l'entou-
ra de ses bras : 

— Je vous en supplie, je vous en 
supplie, ne vous désespérez pas ainsi ! 
S'il était en mon pouvoir de modifier 
les choses pour le bonheur de Quen-
tin, je le ferais !... Moi-même, je suis 
très malheureuse de cette situation ! 
Il a été tellement bon pour moi ! Mais 
maintenant c'est fait !... Je n'aurais ja-
mais cru... J'aurais dû comprendre que 
c'était une folie d'accepter le nom 
qu'il m'offrait, bien qu'il insistât tant 
pour me le faire accepter... J'étais trop 
misérable moi-même pour juger saine-
ment... 

Toujours à genoux, elle conta la 
mort subite de Mme Falkland et ce qui 
suivit. Elle parlait avec une voix tou-
chante et donnait tout ce qu'elle sa-
vait comme excuses. 

Mais tous ses efforts sont inutiles. 
Mme Talbot est la mère de Quentin. II 
est son fils, son « petit », elle le croit 
sacrifié... Tous ses espoirs de mère so»t 
dévaitéi... 

(à suivre). 


